Interview de Florence BARDIN (2001)
Quel a été ton parcours à l’ESSCA ?
Je suis entrée à l'ESSCA en 1997. 
Je me suis spécialisée en finance à partir de la troisième année et je suis partie un an en parcours International à Edimbourg en Ecosse, où j’ai fais un master de finance.
Je me suis pas mal investie dans la vie étudiante de l'Ecole. J'ai notamment monté, en tant que présidente (NDLR : la première femme à se présenter à la présidence !), une liste BDE liste "survoltée" (2000 Volts !) lorsque j’étais en deuxième année. Ce fut une expérience vraiment très enrichissante (équipe de 33 personnes, organisation, recherche de partenaires, etc.).

Et par la suite, j'ai fait partie de tables rondes réunissant les directeurs, des membres de l'administration, le président du BDE, ainsi que quelques étudiants. Ces tables rondes avaient pour but de réfléchir à l'amélioration de la vie des étudiants à l'ESSCA, du passage en 5 ans, et surtout de tout mettre en œuvre pour que l'école obtienne les accréditations voulues (EPAS notamment).

Je suis donc sortie de l'ESSCA en 2001. 


Et ta vie après l’ESSCA ?
Après l'ESSCA, je suis rentrée au Cours Florent, à Paris, où j’ai suivi des cours de théâtre, chant, danse, diction, etc. pendant près de 3 ans.

Quel est ton métier aujourd’hui ?
Aujourd'hui je suis comédienne et mannequin.

Ma passion c’est le théâtre, le reste est plus de nature alimentaire.

J’ai montée une compagnie « La compagnie du sable gris » en 2006, soit il y a un an environ.

C’est une association qui a pour but de monter et jouer des pièces de théâtre. Pour ce faire, elle peut signer des contrats à durée déterminée avec des acteurs, des metteurs en scène et autres intermittents du spectacle nécessaires à la réalisation d’une pièce.

Enfin, il faut périodiquement obtenir une licence d’entrepreneur de spectacle car celle-ci est nécessaire pour monter un spectacle et surtout tenter de gagner des sous avec.


Le saviez-vous ?
La licence d'entrepreneur de spectacles est désormais obligatoire pour tout responsable de structure associative ou commerciale dont l'activité habituelle est la production de spectacles.
Les licences sont déconcentrées et les directeurs régionaux des affaires culturelles sont les autorités compétentes pour instruire les dossiers de licences d'entrepreneurs de spectacles par délégation des préfets.

Pourquoi le théâtre ?


Petite j'étais déjà attirée par la scène.  Certainement parce que j'ai commencé très jeune la danse classique (NDLR : Florence a fait 13 ans de danse classique) et suis montée assez rapidement sur les planches. Et l’occasion faisant le larron…

Puis, j'ai eu envie d'allier le corps, les gestes et la parole... on en vient alors naturellement au théâtre.

Autre raison et non des moindres, être sur scène, s'inventer des personnages, pouvoir faire et dire des choses qu'on ne pourrait pas se permettre dans la "vraie" vie est quelque chose d’unique et de vraiment magique !

En quoi consiste le quotidien d’une comédienne ?
Le quotidien d’une comédienne, c’est bien entendu les répétitions et les scènes, ce que voit et imagine bien le public, mais c’est également, le démarchage des salles et des compagnies, la recherche des auteurs, l’adaptation des textes, l’apprentissage des textes, l’organisation des représentations et la communication qui va avec, et pour certains, la gestion de la compagnie, la recherche des comédiens, metteurs en scène, régisseurs, … 
La fonction d’attaché de presse, donne parfois l’impression d’être en campagne BDE car il faut donner plein de coup de fils et faire les relances, suivre les envois de dossier de presse, adresser des invitations, etc. 

De plus, pour la plupart des jeunes comédiens, il y a également tout ce qui est lié à notre « deuxième vie » c’est-à-dire les castings, les tournages,… soit le coté alimentaire. En effet, en dehors du théâtre, je suis mannequin. Je fais donc des pubs, des photos (NDLR : peut-être avez vous vu Florence sur les campagnes de Meetic et de Monoprix ?) et, comme tout acteur ou actrice qui commence, je joue également parfois dans des courts métrages, films institutionnels réalisés pour le compte d’entreprises. Par exemple, j’ai joué dans un court métrage réalisé pour les magasins de jouets « La Grande Récrée », film dans lequel j’étais la « fée récrée » qui donnait des conseils aux employés des magasins. C’était amusant et sympathique car également apprendre et jouer un rôle même si le contexte est clairement très différent.

Dernier point important, il faut faire beaucoup de sport pour entretenir la santé et ainsi bien tenir la scène. J’ai ainsi fait de la danse classique à haut niveau pendant 13 ans, mais j’avoue que j’ai un peu arrêté aujourd’hui et pratique d’autres sports. Toutefois, je continue d’inclure des mouvements de danse dans mes spectacles, c’est important pour moi.

C’est un milieu difficile le théâtre ?

C’est difficile surtout quand on ne connait personne !

Il est impératif de rencontrer les bonnes personnes, de se constituer un réseau de relations fiables, intéressantes et motivantes, de se faire une famille, de faire son trou, de se faire un nom,…

Il y a de plus de moins en moins de place dans le milieu du théâtre ; et toucher le monde du cinéma est encore plus difficile, puisqu’il faut nécessairement avoir un agent.

L’une des difficultés est que tous les théâtres se faisant rachetés par des actionnaires privés, il est de plus en plus difficile de réussir à fonctionner selon le traditionnel partage des recettes à 50 / 50 entre la troupe et le théâtre. C’est encore possible, mais de plus en plus rare. Aujourd’hui, il faut louer la scène (souvent plus de 300 € par soir et plus selon les théâtres). Cela contribue à grever le budget et faire en sorte qu’il est difficile pour un jeune comédien de se payer. Il ne faut pas oublier qu’il faut payer les actions de communication, les comédiens, régisseurs, metteur en scène, les charges sociales et bien entendu les droits d’auteur, à verser l’auteur (11 % de la recette par soir) mais également au traducteur (3 % de la recette), le cas échéant. Enfin, il faut également généralement louer les salles pour répéter.
C’est un milieu devenu très business dans lequel il y a beaucoup d’attente.

Quelles sont les principales joies et les difficultés rencontrées ?

Les joies sont difficiles à décrire car elles sont nombreuses !

Faire du théâtre, c’est une passion, un plaisir. 

Quand on joue, on s’élève, on ne sent plus, on revêt une seconde peau, on redevient une gamine, on s’amuse, on ne sait plus où on est,… c’est un véritable shoot d’adrénaline !

Tu vis une alchimie, le personnage est devenu toi, l’auteur également. Tu le vis vraiment.

En contrepartie, il y a beaucoup de stress à gérer, surtout avant la première en ce qui me concerne car je suis de nature « tracueuse », mais après ça va mieux !

La principale difficulté est de réussir à en vivre et donc de concilier tout ce qui est nécessaire. Cela nécessite beaucoup d’énergie, d’être bien dans son corps et dans sa tête.

Il faut persister, ne pas se laisser abattre, toujours trouver la motivation…

On ne vit pas de sa passion tout de suite. C’est rare, voire sûrement exceptionnel.

Une autre difficulté est qu’il est parfois difficile de jongler avec les agendas de tout le monde comédiens, metteurs en scène, car chacun doit joindre les deux bouts et gérer ses multiples activités.


Quelle est ton actualité récente et à venir ?
Dernièrement, dans une pièce d’Harold Pinter, « L'Amant », qui est une réflexion sur le couple. J’y jouais le rôle d’une femme de 40 ans qui se pose beaucoup de questions sur son couple. C'est assez amusant et enlevé ce que nous en avons fait. 

C’est une pièce qui marche plutôt bien puisque nous l’avons jouée aux Halles en décembre 2006, puis au Funambule à Montmartre du 30 avril au 23 mai dernier et nous allons faire de nouvelles prolongations du 2 octobre au 8 décembre 2007. Cette fois, nous jouerons à la Villette au  Théâtre Darius Milhaud, 80 allée Darius Milhaud dans le 19ième. Il y a aura deux représentations par semaine, le mardi à 21h15 et le samedi soir à 19h15.

Sinon, j’ai plein de projets en ce moment. C’est agréable, les choses commencent à bouger… et dans le bon sens.

( Le 22 novembre prochain, je dois débuter une autre pièce toujours sur la scène du Théâtre Darius Milhaud. Ce sera Roméo et Juliette de Shakespeare jouée par la Compagnie de la Skena. J’y jouerai le rôle de la nourrice. Cela pourrait durer près de deux ans environ, car c’est une commande faite à un théâtre pour des écoles. Les représentations auront lieu les jeudis à 21h00. Le metteur en scène est encore Boris Van Overtveldt avec qui j’ai fais le Cours Florent et qui est le régisseur général du théâtre Darius Milhaud. Les répétitions doivent débuter en août.



( Ensuite, je jouerai le rôle d’un homme (j’en rêvais !!) alcoolique dans Five men, une pièce contemporaine de Daniel Keene. Là encore, les répétitions devraient débuter vers la mi-août et les représentations vers février ou mars 2008. Cette pièce, montée par ma compagnie, devrait être jouée aux Halles dans une salle magnifique mise à disposition par la mairie car il nous faut impérativement un grand plateau pour la jouer. Il existe encore quelques salles comme celle-ci sur Paris (Jonquière dans le 17 ou 18ème plus une dans le 13ème) qui sont mises à la disposition de jeunes compagnies par les mairies pour trois représentations le plus souvent. Ce sont donc des scènes tremplin en quelque sorte.

( Après ce sera On ne badine pas avec l’amour de Musset. Pièce dans laquelle je vais reprendre le rôle de Camille une jeune ingénue de 18 ans (la pièce existe déjà). Les répétitions devraient commencer en janvier 2008 pour une scène démarrant en mars au théâtre Darius Milhaud avec une nouvelle fois la compagnie de la Skena.


( Enfin, je devrai également jouer dans La putain respectueuse de Sartre, même si les modalités ne sont pas encore précisées (lieux, date, compagnie, etc.) Je dois bientôt commencer les répétitions. C’est un sacré rôle, je suis sur scène du début à la fin, je m'éclate.

Tous les rôles sont différents, c’est vraiment super. Pour moi, c’est une chance de pouvoir ainsi varier les registres.


Qui est Harold Pinter ?
Harold Pinter (né le 10 octobre 1930) est un écrivain, dramaturge et metteur en scène anglais. Ses premières œuvres sont souvent associées au genre dit du théâtre de l'absurde. 

Il a écrit pour le théâtre, la radio, la télévision et pour le cinéma. 

Il est Commandeur de l’Ordre de l’Empire britannique et membre de l'Ordre des Compagnons de l’Honneur. 

Il reçoit le prix Nobel de littérature en 2005.


Tu joues tout le temps à Paris ou tu vas parfois en Province ?
Jouer en province est un peu différent car il faut vendre les spectacles (de l’ordre de 5 000 € la représentation) et organiser la tournée. Et ça, c’est le travail de ce qu’on appelle dans le milieu « un tourneur ».


As-tu déjà écrit des pièces ?
Oui, j'ai écrit et déposé une pièce il y environ un an qui sera peut être jouée sur scène un jour (du moins je l'espère). J’ai eu un contact récemment qui souhaiterait la jouer, mais encore rien de concret. Je dois me remettre sur le sujet, mais vu que j’ai déjà beaucoup de travail jusqu’à la fin de l’année, je n’en fais pas une priorité…

Sinon, plus fréquemment, on travaille sur l’adaptation des textes originaux.


Qui sont tes modèles ?
Il y a plein ! Si je devais ne citer que deux comédiens, ce seraient Isabelle Huppert et Niels Arestrup. Si je peux en citer plus, alors j’ajouterais M. Serreau, A. Dussolier, C. Rich ou encore D. Auteuil ou G. Sanders.
Côté metteurs en scène, ce seraient M. Scorsese, T. Burton, R. de Niro, C. Chabrol, P. Chereau.
Moins connus du grand public, mais tout aussi intéressants, il y a les comédiens Benoit Guibert et Nicolas Lormeau de la Comédie française (ce dernier  fut un de mes professeurs du Cours Florent), ainsi que le metteur en scène Olivier Py.
J’espère avoir un jour l’occasion de travailler avec eux…

Quels rôles aimerais-tu jouer ?
Sans hésiter, Caligula de Camus ! C’est une nouvelle fois un rôle d’homme qu’a notamment tenu Gérard Philippe.
J’aimerais également jouer des tragédies, mais je suis encore un peu jeune, aussi on verra cela un peu plus tard.
Enfin, Camille Claudel n’a jamais été adapté au théâtre, je pense que ce serait intéressant à essayer et réussir.

Le fait d’avoir fait l’ESSCA, cela t’aura été utile ?
Oui, c’est certain !

Car, primo, lorsque j'ai dit à mes parents qu’après mon bac, je voulais faire du théâtre, ils m’ont répondu qu’il n’en était pas question de suite et qu’ils souhaitaient que je fasse des études d'abord. C’est pourquoi, j'ai passé les concours des écoles supérieures de commerce après BAC (j'ai fait ES) et c’est ainsi que j’ai été reçue, entre autre, à l’ESSCA. Un ami d'enfance y était déjà, Yann Le Berre, m'a convaincu de rejoindre cette famille et je dois dire que je n’ai pas été déçue !

Secundo, cette formation m'apporte énormément dans ce que je fais aujourd'hui. J'ai monté ma propre compagnie de théâtre, je sais gérer un budget, vendre mes spectacles, manager mon équipe et me vendre moi. Aujourd’hui, je dois entre autre tenir les comptes et gérer la trésorerie de l’association.

Contrairement à ce que l'on peut croire le théâtre, c'est aussi un énorme business à part entière !
Autre avantage, j’ai maintenant un réseau d’amis qui parle de moi et des pièces dans lesquelles je joue !!!

Quels conseils donnerais tu a un jeune qui souhaiterait suivre ta voie ?

Je lui souhaiterais bon courage !
Sérieusement, tout d’abord, je lui demanderai pourquoi il veut devenir comédien.

Si c’est pour devenir une star et gagner de l’argent, je lui dirai que ce n’est même pas la peine de démarrer…
Pour moi, il faut déjà avoir l’amour de la langue.
Ensuite, il faut énormément travailler, ne pas attendre que les choses et les gens viennent vous chercher (cela n’arrive JAMAIS !!), il faut aller les chercher soi même sinon on meurt vite et on devient aigri.
Il faut également beaucoup se cultiver : lire, aller au ciné, voir des choses, s’ouvrir aux gens, etc.

Il est important d’être débrouillard et de garder une bonne forme physique.

Enfin, il est nécessaire de se monter un réseau, une équipe, une famille de proches fiables et bien s’entourer, y compris de gens qui sont en dehors du milieu. Ainsi, mes parents et mes amis de l’Essca me sont très précieux car ils restent vrais, ont les pieds sur terre et gardent le sens des réalités.
Il faut être vigilent car c’est un milieu frivole. Des moments difficiles viennent forcément, il ne faut pas rester seul, s’enfermer, attendre, il faut aller de l’avant, toujours !
